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Rome et la France 

Le gouvernement français est en 
pleins déplacements. Tandis. que la Gas­
cogne fait à M. Fallières une réoeption 
enthousiaste, M. Sarrien a présidé un 
grand banquet politique à Louhans, et 
M. Clemenceau, ministre de l'intérieur, 
fait une tournée en pleine Vendée; son 
pays natal. Le discours qu'il apronbnoé 
à Roohe-sur-Yon mérite ds retenir l'at­
tention, d'abord paroe que M. Clemen­
ceau n'est jamais banal : il parle une 
langue nette, précise,'exempte de l'em­
phase et des redondances qui déparent 
d'habitude les discours, officiels. Et cette 
fois, il'a abordé la grave question de 
la Séparation, qui préooeupe tous les 
esprits en France et les libéraux de 
toutes les nations. 

En cette Vendée qui vit se dresser 
jadis les Chouans et qui lutta si formi­
dablement pour le trône contre la répu­
blique, le ministre de l'intérieur a ténu 
le langage de l& saine raison, capable 
drouvrjr les yeux aux plus prévenus, 
aux plus fanatiques; Il a montré com­
ment la liberté de oonsoienoe détermine 
nécessairement la séparation des églises 
et de l'Etat, comment la loi de Sépa­
ration tient oompte des transitions 
indispensables, mais comment, d'autre 
part, la papauté, qui se soumet docile­
ment à un Etat protestant, se montre 
irréductible envers la République et 
sert, sous prétexte^ de religion, un nou­
vel assaut des réactionnaires contre la 
démocratie. 

M. Clemenceau reconnaît que la loi 
de Séparation n'est pas un chef-d'œuvre, 
et il rappelle qu'il l'a, pour sa part, as­
sez vivement critiquée, mais, dit-il, on 
ne peut nier qu'elle n'ait fait sans comp­
ter la part des ménagements, des tran-
sisions nécessaires. C'est ainsi qu'elle a-
maintenu, pour un temps, à l'Eglise un 
certain nombre de ses importants privi­
lèges. Vingt-sept millions sont encore ins-
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Srebro père et fils 
Roman Basse 

par le comte WODZ1NSKI 

Il revint a l'auberge'en se traînant à 
peine : 

— Femme ,1e malheur ©st sur nous, 
je te l'avais bien dit. 

Partout ,on se raconta la triste his­
toire de Yanusz : pour les uns, il avait 
été dévoré par les loups,; selon les au­
tres, étiiBHg-lé p:ir la «jcdza» (sorcière 
qui étouffe les enfants) maudite. Lors­
que Thè'kle entendait par hasard ces pro­
pos, elle baissait la tête pour qu'on ne 
pût pals surprendre son regard. La deu­
xième année s'était écoulée, déjà on avait 
oublié l'enfant; la mère seule gardait son 
souvenir et son secret. Tous lies mois 
elle se rendait au presbytère .Comme elle 
ne savait pas lire, elle écoutait dans u-
ne sorte d'extase ce que lui disait le cu­
ré, car ce /ils, perdu pour elle ,appa,rte-
nait à Dieu: oui ,il chantait ses louan­
ges! bientôt il entrelrait dans les ordres; 

Baptodaatlon «utorUS» aux Journaux nyant un tnlt* 

critS: au budget au compte de l'Eglise ro­
maine, qui se plaint d'être perséoutée! 
Les édifioes du culte ont été gratuite­
ment maintenu à sa disposition. Et au­
jourd'hui „parce que toujours dans une 
large pensée de libéralisme la loi a 
réclamé la formation d'associations pu­
rement catholiques pour recevoir les 
biens cultuels qu'on ne pouvait remettre 
à tout venant, Rome refuse de se plier; 

aux conditions de la loi française qui 
furent précisément édictées en sa faveur. 
Elle se défie d'associations où les fidèles 
auront leur mot à dire sur la gestion 
de leurs biens. Elle repousse d'avance 
les jugements d'un tribunal français 
parce que l'Eglise n'y à pas participé 
et qu'elle n'admet dans son troupeau 
aucun acte, quel qu'il soit, d'indépen­
dance. Et cette même papauté, intransi­
geante envers la République française 
et les dispositions libérales de sa loi, se 
soumet docilement à la loi rigoureuse,' 
implacablement autoritaire,; de l'empire 
allemand." 

Le ministre n'en est pas surpris, oar 
il a toujours vu l'Eglise complice ou 
instigatrice des. gouvernements de réac­
tion. Toujours elle fut pour les puissants ; 
de la terre contre les faibles, malgré le 
verbalisme de son enseignement, au 
Deux Décembre comme au Seize Mai. 
Derrière Rome se groupent les partis 
de réaotion. Et M. Clemenceau ajoute: 

„ Ce n'est plus un mystère que dans 
sa grande majorité le clergé français 
était disposé à accepter là loi; Rome 
n'a pas voulu. Une commission compo­
sée d'Allemands, d'Espagnols, d'Italiens, 
a décidé pour la France ; et les évêques 
français, premières victimes de la ty­
rannie romaine, se sont soumis sans 
même avoir trouvé le courage d'élever 
la plus timide protestation. Rome n'ad­
met pas que les représentants du peuple 
français, seuls, se prononcent ' sur une 
question du gouvernement français. Con­
flit non pas religieux, mais purement 
politique, qui, de notre part, est irré­
ductible. 

Nous ne laisserons pas contester à la 

quelle joie et quel orgueil pour l'hum­
ble feinmie! elle avait comme Abel of­
fert la plus belle geirb© de son champ* 
au Seigneur. 

C'est elle qui avait éveillé: Yanusz la 
nuit .Elle avait tracé un signe de croix 
sur son front ,mis un scapulaire autour 
de son cou , quelques rounles, et refou­
lant ses larmes ,ell© lui avait dit : 

— Pars ,que Dieu te conduise. 
Il avait toujours vécu avec la pensée de 

servir Dieu, ce petit; les contrebandieirs 
de passage l'attendaient au délions; il 
les suivit, passa la frontière avec eux et 
arriva avec eux à Cracovie. Un jour, 
les contrebandiers ne 1© revirent plus. 
Les portes du séminaire s'étaient ou­
vertes et refiexmées sur Yanusz; main­
tenant, il alliait être diacre. 

Tel fut le récit que Jean recueillit, pour 
ainsi dire, mot par mot, de la bouche 
de Thèkle: 

— Toi et elle seulement, lui dit-elle 
en mettant un doigt sur ses lèvres. 

Il sut ainsi que Gabrielle veinait comme 
autrefois, à l'auberge, et il s'y rendait 
maintenant plus souvent dans la pen­
sée de l'y rencontrer. Un soir qu'il s'en 
éloignait, déçu encore une fois dans son 
espoir, en face de lui marchant en sens 
inverse, il aperçut deux silhouettes qu'il 
reconnut aussitôt. C'étaient elles enfin! 
elles s'avançaient vers lui; il pourrait 

Franoe son droit de faire ses propres 
lois i en dehors de toute ingérence 
étrangère. 
: ; Pour éviter l'effusion du sang, nous 
pouvons céder sur la question de l'op­
portunité des inventaires, puisqu'il ne 
s'agissait pas là d'un intérêt public, mais 
de l'intérêt particulier des révoltés eux-
mêmes. Nous ne pouvons pas céder 
quand il s'agit des libertés publiques, 
du droit des Français à se gouverner 
.librement. Nous ne reculerons pas. Nous 
attendons tout de la raison, de la ré­
flexion,, mais nous maintiendrons le droit 
fondamental pour les Français de vivre 
dans leur pleine indépendance. 

Je vois qu'on oherohe, de part et 
d'autre, à prévenir l'action du gouverne­
ment républioain. Quoi de plus simple : 
Rome refuse une lois de privilège faite 
à son profit. Elle dit : Tout ou rien. 
Le temps est passé où elle avait tout. 
Elle, devra se contenter aujourd'hui du 
droit de tout le monde, du régime de 
la liberté. Nous vous offrions des pri­
vilèges. Vous les repoussez superbement. 
N'en parlons plus. 

On nous demande de causer, d'entrer 
en négociations. De négocier avec qui ? 
Aveo une puissance étrangère. On nous 
demande de causer de quoi ? Des droits 
de la loi française. Il n'y a pas de puis­
sance étrangère sur le sol français. Nous 
nous cantonnerons dans le droit fran­
çais, non pour tyranniser, mais pour 
libérer. Nous saurons résister à toutes 
les entreprises factieuses, sûrs que le 
temps et l'évolution de l'esprit humain 
par la diffusion des connaissances tra­
vaillent pour nous. Notre force est dans 
le droit et dans la volonté résolue de 
tous les Français de le maintenir. Notre 
espoir est dans l'éducation de la dé­
mocratie, non pas dans cette éducation 
qui se propose d'imposer les idées, mais 
dans l'éducation qui ouvre les intelli­
gences et laisse à la pleine liberté de 
discussion le soin de faire définitive­
ment la lumière. Les républicains n'ont 
pas de congrégation de l'Index. Les 
Français, maîtres d'eux-mêmes, sauront 
faire leur propre destinée. 

C'est cela, en effet, qu'il importe de 
faire ressortir aux yeux des catholiques 
qu'on espère entraîner dans une guerre 
civile pour rendre impossible l'établis­
sement normal du régime de la Sépara-

donc Ta voir et l'enteîndre; 'son cœur 
battait, toute sa joie s'épanouissait sur 
son visage; déjà il portait la main à son 
chapeau et s'arrêtait... Mais, hélas Iles 
deux femmes lui rendirent son salut et 
continuèrent leur route. Qrœl coup. ! quoi, 
pas même une paroi© 1 qu'avait-il donc 
tait'? de quelle calomnie avait-on pu le 
noircir? Il éprouvait autant d'indignation 
que de douleur; il n'aurait pas eu hon­
te de pleurer, là, seul en face du ciel. 
Cette lois, le découragement s'empara 
de son âme. Mille résolutions, extrêmes 
se présentaient à son esprit. Il s'expa­
trierait, il renoncerait à cette fortune, 
qu'il accusait d'être le seul obstacle en­
tre elle et lui. Désormais il en suspec­
tait la source et par là même son père. 
Chaque matin le réveillait aveel son cha­
grin; dans l'incertitude de ses pensées, 
il doutait de tout, de Dieu, de lui let d'elUe-
Si au moins il avait pu arracher son (ima­
ge de son cœur! mais elle 1© poursuivait 
de sa vision, rjiien ne pouvait l'en distraire. 
Dans ses lectures, c'est à ©lie qu'il pen­
sait; dans ses promenades, c'est elle 
qu'il voyait. Il lui plrenadt un grand dé­
goût de la vie. Il se demandait pourquoi 
lui seul était frustré de l'amloluir, alors 
que le ciel l'accordait indifféremlmèntau 
plus humble paysan. Et personne à qui 
il eût pu conter ses tourments; son pè­
re et lui ne se voyaient guère qu'aux 

tion. Quand les catholiques français com­
prendront nettement que ce ' sont les 
prélats étrangers qui ont repoussé l'essai 
de la loi et cela malgré l'avis de la 
majorité dé l'épiscopat français, leur 
confiance dans les oonseils des évêques 
s'ébranlera tout naturellement, car si le 
clergé est romain avant d'être français, 
le peuple de France, quels que soient ses 
sentiments religieux, n'admettra jamais 
l'ingérence étrangère dans les affaires 
intérieure de la République. Il y a. là 
quelque chose qui choquera toujours son 
civisme et qui l'empêchera de suivre 
ceux qui rêvent lâ  guerre oivilè pour 
rétablir l'influence religieuse dans toute 
sa puissance. 

Le gouvernement démocratique est 
résolu à appliquer strictement la loi de 
séparation, mais il n'entend pas s'enga­
ger dans la voie dé la persécution, que 
l'Eglise exploiterait trop • facilement à 
son profit. On ne donnera pas à la 
réaction cette chance de salut et le 
discours de M. Clemenceau rassurera 
tous ceux qui pouvaient craindre Un 
geste d'imprudence dans oe sens. 

CANTON DU VALAIS 

R é v i s i o n de l a Const i tu t ion . 
— La Commission de revision de la 
Constitution, réunie lundi au nombre de 
8 membres sur 15, a déoidé de deman­
der le renvoi des débats sur cet objet 
à une session prorogée de novembre 
qui se tiendrait au mois de février 1907. 
Elle s'est ensuite séparée. 

l i e l icetschberg a t taqué . — Lundi 
matin à 9 h. a été donné du côté va-
laisan, en dessus de Goppenstein, le 
premier coup de mine pour le tunnel 
du Lœtschberg. 

Un grand nombre de machines em­
ployées au Simplon sont utilisées au 
nouveau tunnel. Une certaine étendue 
de terrain a été acquise près de Gop-
penstein pour y ériger un village ita­
lien; un chemin de fer provisoire le 
reliera aveo Gampel. 

heures d|es rtep|as; ils. set regardaient a-
tors à la dérobée; et, sans se parler, 
s'observaient l'un l'autre. 

Les vieux arbres du parc étaient ses 
seuls confidents. Il y avait, près de l'an­
cienne barrière aujourd'hui remplacé© 
par une grille dorée, un massif épais, 
où, sous l'enchevêtrement des hautes 
branches, le filet d'eau d'un© fontaine 
tombait avec un murmure monotone dans 
sa vasque de marbre. Jean s'enfonçait 
sous les ombrages, s'étendait sur l'her­
be, la tête tournée vers 1© ciel, son cha­
peau sur les yeux, et il s'engourdissait 
dans une sorte de torpeur. Autorar d© lui, 
les oiseaux, enhardis par son immobilité, 
sautillaient sur le bord du bassin, y 
plongeaient leurs petits becs et s'envo­
laient avec des trilles clairs, secouant 
leurs ailes lustrées d'eau. Des pensées 
confuses se pressaient dans sa têt©; il 
se figurait qu'il était mort, qu'il se vo­
yait étendu dans la tombe, et toute sa !vi© 
passait devant ses yeux, vague, connue 
les souvenirs qu© nous laissent nos rê­
ves. C'était là sa consolation; il y trou­
vait une sorte d'ivresse moral©; il en 
était arrivé à comprendre Serge Laza-
rew. «Tout pour oublier», disait-il, 

Un jour qu'il se trouvait déplais quel­
ques heures déjà dans sa retrait©, que 
les papillons jaunes voltigeaient autour 
do lui, que des feuilles tombaient len-



L E C O N F É D É R É 

L ' H y m n e nat iona l . — Une omis­
sion de deux mots s'étant produite dans 
l'impression de l'Hymne national dû à 
la plnme de M. A. Duruz, à la seconde 
strophe, nous reproduisons celle-ci in­
tégralement: 

II 
Dn haut de nos monts neigeux 
Jusqu'aux Jaos aux reflets bleus, 
Retentit un cri d'amour 

En ce jour: 
Tout pour toi, noble Helvétie, 
Notre sang, notre vie 1 
Sol à jamais respeoté (bis) 
De paix et de liberté (bis) ! 

La trac t ion é lec tr ique au Sini-
p lon . — Dès aujourd'hui, vendredi, la 
traction éleotrique sera complètement 
suspendue dans le tunnel du Simplon, 
à cause de réparations et de revision 
des turbines et des installations pour la 
production de la force motrice hydro­
électrique. Pendant ce temps, tous les 
trains seront traînés par des looomo-
tives à vapeur à travers le grand sou­
terrain. D'ici à peu de jours les deux 
trains de luxe hebdomadaires et les 
deux trains de nuit seront mus par 
l'éleotricité et l'exploitation à la vapeur 
complètement suspendue dans le tun­
nel. 

E x p o s i t i o n de Milan. — Les ré­
compenses. — D'un communiqué fait à 
la presse d'une partie de la liste des 
récompenses obtenues par les exposants 
suisses nous extrayons ce qui suit pour 
ce qui ooncerne le Valais: 

Chemins de fer. — Médaille d'or : Viège-
Zermatt. 

Tunnel du Simplon. — Grand prix : 
firandt, Brandau & Gie, Winterthour ; 
Sulzer frères, Winterthour (deux grands 
prix). Diplôme d'honneur avec médaille 
d'or : Daniel Pometta, Brigue. 

Vins et liqueurs. — Grand prix : 
Sooiété d'agriculture du canton du Va­
lais (sic). — Diplôme d'honneur avec 
médaille d'or : Ed. Gillard, Sion ; Evê-
ohé de Sion ; Paul de Torrenté, Sion ; 
— Médaille d'or : Muller-Baur, Sierre ; 
Orsat frères, Martigny ; A. Martin, Mon-
they ; L. Morand, Martigny ; frères Pel-
lissier, St-Maurioe. —> Médaille d'argent: 
Benoit Antille, Muraz-Sierre ; J. Loye, 
Grimenz ; G. Troxler, Sion ; Ignace 
EsBeiva, Sion. 

— L'affluenoe du public à la grande 
exposition internationale de Milan a dé­
passé toute attente. Dimanche dernier 
plus de 200,000 personnes ont visité 
l'exposition, et, durant toute cette se­
maine, le chiffre des visiteurs s'est main­
tenu très élevé. Une véritable foule 
d'étrangers venant de toutes les parties 
de l'Europe arrive à Milan. Elle y est 
attirée non seulement par l'attrait fas­
cinant de l'oxposition, mais encore par 
les splendides journées que l'on a là-bas, 
journée plutôt printanières qu'automnales. 

L'exposition est maintenant dans la 
plénitude de sa vie, une vie fébrile et 
intensément moderne. 

Là où, après une nuit tragique d'août, 
il n'était resté que cendres et ruines de 
la grandeur de l'art italien, a surgi, par 
un miracle de foroe et d'énergie, un 
nouveau pavillon. Lés galeries détruites 
ayant été reconstruites, le public visite 
et admire les choses superbes qui y 
sont exposées. 

tement dans l'eau claire du bassin, il 
entendit sonner à la grilliei, et le collo­
que suivant s'engager entre Wach, éle­
vé à la dignité de gardien du château, 
et une personnel dont la petite voix ai­
guë perçait les airs: 

— Monsieur Srebro est-il chez lui? di­
sait la vioix. 

— Peut-être que oui. 
— Et monjsdeur Jean? 
—• Peut-être que oui. 
—• Comment, peut-être quia oui! Est-

ce qu'ils ont la coutume de s'échapper 
par les airs pour sortir d'ici? est-ce que, 
votre métier n'est pas dej savoir si. vios 
maîtres sont chez eux ou non? Joseph, 
expliquez-Vous, donc avec cet. homme; di­
tes-lui que je ne suis pas lune iroquoise, 
ni une Laponne, mais la comtesseï Mi-
iecka en chair et en os. 

A ce nom, Jean, qui avait déjà cru 
reconnaître la voix, mais qu'un dernier 
doute retenait encore-, se releva d'une 
pièce, son chapeau sur l'oreillei, et dé­
boucha soudain près de la grille, l'abon­
nement dans le regard, des herbes et 
des feuilles sèches attachées à ses vête­
ments et à ses cheveux. 

A sa vue, la comtesse partit d'un 
éclat de rire. 

— Ah ! voici «peut-être» monsieur Jean, 
dit«elle en allant à sa rencontre. De grâ­
ce, si vous vous embusquez ainsi pour 

T r a v a u x dans l e s gares d u 
Vala i s e t au S implon . — Le bud­
get des 0. F. F. pour 1907 prévoit, en 
ce qui oonoerne le Valais, une dépense 
de fr. 400.000 pour la gare de St-Mau­
rioe, fr. 200.000 pour la gare de Sion, 
fr. 15,000 pour Gampel, fr. 42,000 pour 
l'établissement d'une voie de dépasse­
ment et d'allongement de la voie d'évi-
tement en gare de Viège, fr. 58,000 
pour la gare de Charrat-Fully. 

La pose de la double voie prévue 
entre St-Maurioe et Martigny ne sera 
pas enoore entreprise en 1907, le pro­
jet définitif n'étant pas arrêté. 

Le budget prévoit aussi une dépense 
de fr. 300,000 pour travaux dans le 
tunnel du Simplon, notamment dans la 
galerie parallèle : 

., Ce crédit, dit la direotion générale, 
est destiné au revêtement de divers 
tronçons de la galerie parallèle, à la 
couverture du canal d'éooulement, à la 
pose d'une voie de service dans la ga­
lerie parallèle, ainsi qu'aux travaux d'ins­
tallation de la ventilation et des con­
duites d'eau.. Le devis du tunnel II 
oomprend une partie de ces travaux; 
toutefois l'exécution immédiate en" est 
nécessaire. L'entreprise du tunnel aura 
à rembourser une partie de ces dépen­
ses, en vertu d'une convention qui la 
l ie" . 

Le oompte de construction de la ligne 
Brigue-Iselle s'élève actuellement à fr. 
74,551,755. 

Achat de fourrages . — Les con­
signes effectuées à l 'Etat pour achat de 
fourrages ont été moins importantes 
qu'on aurait pu le oroire, ce qui prouve 
que la disette n'est pas trop à craindre. 
L 'Etat fera quand même l'achat du foin 
qui a été demandé. 

La lèpre à Gut te t . — Un méde­
cin spécialiste, M. Jonathan Hutchinson, 
écrit au Times une lettre dans laquelle 
il déclare catégoriquement que les in­
formations publiées sur la lèpre dans le 
Valais ne doivent pas causer d'inquié­
tude. Il y a, dit-il, plus de lépreux à 
Londres, en ce moment, que dans le 
Valais. I l attribue le développement de 
cette maladie dans le Valais à l'absorp­
tion de boissons manquant de fraîcheur. 

Sierre. 

Chevaux 
Mulets 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

— lin re du 
ANIMAUX 

sur folro 

8 
12 
2 
2 

118 
30 
15 
30 
50 
10 
15 

vendus 
1 
2 

— 
— 
28 
12 
8 

10 
30 
8 
7 

1er octobre. 
PRIX 

inférieur . 
350 
300 
180 
250 
170 
110 
50 
60 
10 
15 
20 

super 
560 
450 
320 
280 
280 
250 
80 

110 
35 
25 
32 

Il y avait peu de bétail, les prix ont 
sensiblement baissé. 38 pièoes de gros 
bétail sont parties pour l'Alsace. 

Acc ident morte l d a n s u n e car­
r i ère . — Deux ouvriers italiens qui 
travaillaient à une carrière près de 
Chippis, rière Sierre, ont été pris sous 
un éboulement mercredi dans l'après-
midi. 

L'un d'eux a été tué sur le coup ; le 

égorger vos visiteurs, épargnez la, vieille 
Constance Mirecka, qui n'a jamais fait 
de mal à une mouche, et qui VOÏJS veut 
beaucoup de bien, à vous en particulier. 

Jean, rouge de confusion, s'excusait 
de son mieux. 

—• Comtesse, pardonnez-nous, dit-il, 
depuis que Wach a sa livrée, il est im­
pitoyable pour les piétons, et il n'y a que 
les carrosses à quatre qui trouvent grâ­
ce à ses yeux. 

— Eh bien! mon ami, reprit la com­
tesse, une autre fois, je me ferai pré­
céder par un piqueur qui criera, mon 
nom de loin à son de trompe' . 

Sur ce, elle prit le bras du jeune hom­
me et s'y appuya, langoureusement. 

— Je n'en peux plus, continuait-elle; 
de la vallée, on dirait voue château à 
deux pas et j'ai marché une heure. Ah! 
dites-moi, d'où sortez-vous? 

— Je me reposais, dit Jean désignant 
le bouquet d'arbres à sa gauche. 

—• Pourquoi là plutôt qu'ailleurs ? 
— J'y trouve plus d'ombre, de la 

fraîcheur, une petite fontaine: . 
— Un paysage d'Arcadie alors! 
— Oh ! ce serait trop dire . 
—• Naturellement, il n'y aura plus d'Ar­

cadie avec mOi; mais voyez-vous! d'a­
bord, je suis curieuse comme toutes les 
femmes; ensuite, je suis, venue ici potur 
vous voir tous les deux, vo|us sans vo-

Becond a été si grièvement blessé que 
l'on a que peu d'espoir de le sauver. 

Le tribunal de Sierre s'est immédia­
tement transporté sur les lieux pour 
procéder aux constatations légales. La 
carrière est exploitée par M. Bonajioti. 

Les victimes sont célibataires. 

S ion . — Route des Mayens. — Dans 
une conférenoe tenue récemment à Vex 
sous les auspices du département des 
Travaux publics entre les délégués des 
communes intéressées, on a examiné les 
différents projets destinés à relier Sion 
aux Mayens par une route carrossable. 
Quatre tracés sont proposés passant 
l'un par Salins, l'autre par Bellevue, le 
3me par Vex-Agettes, le 4me par Vex-
Hérémenoe. Auoune décision n'a été 
prise. Une nouvelle conférence en déli­
bérera. 

Sion-Aproz. — Le 1er octobre a 
commencé un service postal entre Sion 
et Aproz. Départ de Sion, à 9 h. 45 du 
matin; départ d'Aproz à 8 h. 10 du 
matin. 

Nendaz . — M. le curé de Nendaz, 
en délicatesse d'idées avec quelques-uns 
de ses paroissiens qui l'ont pris à par­
tie dans le Confédéré, nous prie de pu­
blier la rétractation suivante, ce à quoi 
nous consentons bien volontiers, si seu­
lement la paix, la bonne paix pouvait 
refleurir dans cette belle et grande 
commune : „ Le soussigné, agissant en 
sa qualité de rédacteur responsable du 
Journal „ Le Confédéré ", déclare re­
gretter tout ce qui a été publié de 
blessant à l'adresse de M. le curé de 
Nendaz dans divers articles parus der­
nièrement dans le Confédéré; il retire 
et rétracte tout ce que ces correspon­
dances pouvaient contenir d'injurieux, 
de diffamatoire et de calomnieux et se 
plait à reconnaître que les accusations 
lancées à la légère contre M. le ouré de 
Nendaz ne reposent sur aucun fonde­
ment et sont inventées de toutes pièces. 
Martigny, le 5 octobre 1906. E. Mério ". 

Nous espérons que, par cette décla­
ration, M. le curé de Nendaz se tiendra 
pour satisfait ; quant à nos correspon­
dants, nous la livrons à leurs médita­
tions purement et simplement. 

Gymnas t ique . — Nous apprenons 
avec un vif plaisir le succès remporté 
par la section de gymnastique de Mon-
they à la fête de Berne, où, à l'occasion 
de son premier concours fédéral, elle 
vient d'obtenir une plaoe très satisfaisante 
parmi les sociétés concourrantes et s'est 
fait classer Ire du Valais. 

Nous formons tous nos vœux pour sa 
prospérité et sommes certains qu'en­
couragée par la prochaine construction 
d'un nouveau local d'exeroioes et l'en­
trée de nouveaux membres, la sooiété 
montheysanne fera honneur, par ses 
progrès, à tous ceux qui coopèrent par 
leurs efforts au développement et au 
soutien de leur cause patriotique. 

Quelques membres passifs. 

F u l l y . — Mort sur un arbre. — Un 
bon et brave citoyen de Fully, Louis 
Roduit, à Mazembroz, était monté mer­
credi sur un noyer pour en abattre les 
noix, lorsqu'un voisin s'aperçut qu'il 
restait immobile à la même place; il 

tre père et votre père sans vous. Ainsi, 
obéissez, montrez-raoi votre retraite. 

Pauvre Jean! en être réduit à traîner 
la comtesse à son bras comme un -amou­
reux; avoir avec elle des rendez-vous 
sous les arceaux: L'es arbres eux-mê­
mes en furent étonnés, car ils balancè­
rent gravement leur feuillage, et tous 
les oiseaux du bord de la fontaine s'en­
volèrent avec de petits cris narquois. 

Madame Mirecka s'assit à leur place, 
sur le rebord du bassin. Jean restait de­
bout devant elle. 

Elle rajusta son lorgnon, passa la 
main dans ses papillotes un peu ébou­
riffées et le regardant dans les yeux : 

— Eh bien! je n'ai pas réussi, dit-elle. 
Jean tolmbait des nues; muet, il l'in­

terrogea du regard. 
— Non, je n'ai pas réussi, répéta-t-

elle; nous partons demain. 
— Vous partez, dit-il troublé, commen­

çant à comprendre. 
— Oui, reprit la comtesse; c'est même 

pour cela que me voici assise aux bords 
de cette fontaine, causant avec un jeune 
homme qui a des brins d'herbe dans les 
cheveux. Que voulez-voius ! ce jeune hom­
me m'a plu, je m'intéresse à lui; je suis 
très originale, vous avez dû vous en aper­
cevoir déjà; je juge un peu les gens â 
première vue et sur leur figure. Et puis 
vous connaissiez mon bon Samuel;vous 

l'appela, mais n'obtint pas de réponse 
s'étant approché, il put constater que 
Boduit était sans vie. Il s'empressa 
d'appeler du secours et ce ne fut pas 
sans peine que l'on parvint à dégager 
et à descendre le corps du malheureux, 
qui venait, vraisemblablement, de suc­
comber à la rupture d'un anévrisme. 

Il était âgé de 53 ans et était père 
de famille. 

Tunne l de Mart lguy-Bourg . — 
Bulletin des travaux du mois de sep­
tembre 1906. 

Hartigny-Bovernier Bovernier-Sembrancber 
Au 31 août 1941,— m. 860,75 m. 
Au 30 sept. 2059,20 „ 1 2 0 0 , 3 5 , , 
Total de l 'avancement: 3259,55 m. 

Nos abonnés 
qui n'ont pas encore payé leur abonne­
ment sont informés que nous pren­
drons remboursement ces prochains 
jours. 

L'administration. 
— • • 

La catastrophe dn Pascheu 

Un nouvel et terrible accident de 
montagne s'est produit dimanche dans 
les Alpes vaudoises, en dessus des Plans 
de Frenières. 

Deux jeunes gens des Plans en tour­
née le matin dans la montagne décou­
vrirent les oadavres de quatre touristes in­
connus qui gisaient sur le glacier de 
Plan-Névé au pied du Pascheu. 

Le Pascheu (2803 m.) est une sommité 
sur l'arête qui relie le Grand Muveran 
à la Tête à Pierre Crept. Cette pointe 
n'est pas fréquemment choisie oomme 
but d'excursion, mais le col du Pascheu, 
qui passe à l'épaulement de la pointe 
du même nom, est un passage assez 
fréquenté par les alpinistes qui se ren­
dent du glacier de Titaneire au glacier 
de Plan-Névé ou vioe-versa. Un long 
couloir presque reotiligne et passable­
ment vertigineux bien que ne présen­
tant pas de difficultés bien sérieuses, 
conduit du ool à Plan-Névé. 

De Plan-Névé aux Plans de Frenières, 
la route est assez longue, mais très 
facile et le glacier qui s'est beauooup 
retiré oes dernières années, ne présente 
en général aucun danger. 

Les victimes sont trois jeunes Alle­
mands et un Vaudois, partis samedi, dit-on, 
pour faire l'ascension de la Dent de 
Mordes. On peut au retour passer par 
le Pascheu; mais il est à peu près oer-
tain que les touristes ne sont pas allés 
à la Dent de Morcles. Voici leurs noms: 

1. Hans-Arnold Haller, de Berne, 23 
ans employé aux titres à la Banque 
d'escompte et de dépôt à Lausanne ; 2. 
Silésien Scharer, de Berne, 27 ans, 
voyageur de commeroe de la maison 
Rathgeb-Moulin, tissus, rue de Bourg à 
Lausanne; 3 Walther Kleinert, d'Affol-
tern sur l'Albis (Zurich), étudiant en 
droits à l'Université de Berne ; 4. Henri 
Gaohet, de Grandcour près Payerne, ac­
tuellement occupé à des travaux de trian­
gulation à Villeneuve, breveté en 1904 
et âgé par conséquent d'environ 25 ans. 

Les autorités de Bex se sont rendues, 
avec une colonne de secours de 16 

me paraissiez honnête, tendre et malheu­
reux à la fois. Que pensez-vous de ma sa­
gacité? et puis quoi encore? Et puis, 
j'adore la jeunesse, celle surtout dont on 
lit le roman, dans les yeux, comme c'est 
le cas chez vous, mon pauvre cher mon­
sieur. Oh! ne rougissez pas, j'avais tout 
deviné dès notre première rencontre, aus­
si compitais-je être votre bonne fée; hé­
las ! ma baguette s'est heurtée à des 'obs­
tacles imprévus. Sachez la vérité : mon 
cousin Lew ne veut pas entendre parier 
de vous; c'est lui qui éloigne sa fille; 
jugez par ce sacrifice de l'aversion que 
vous lui inspirez. 

— Mais que me reproclie-t-il ? Qu'ai-
je fait? s'écria Jean, regardant la fée 
avec des larmes dans les yeux. 

La fée sourit. 
— Ah! jeune homme! prenez garde! 

vous vous livrez trop, vous ayez trop 
de cœur, il vous jouera de trop, mauvais 
tours ; enfin, puisque c'est, la manière 
de me plaire... à tout bonheur malheur 
est bon ! Eooutez-mOii et suivez mes con­
seils. Armez-vous de beaucoup] de pa­
tience, il vous en faut beaucoup. Pour 
en revenir à ce (*fue nous disions fout 
à l 'heure, Lew a un tas de préventions 
contre vous, injustes, absurdes, je veTJX 
bien, mais aussi profondément enracinées 

(A suivre) 
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hommes sons la conduite du guide Jules 
Veillon des plans, sur le lieu de l'aooi-
dent. Les cadavres de Haller, Soherrer et 
Gaohet étaient enohassés entre un bloc 
de glace et le rocher, enchevêtrés, la 
corde enroulée autour des jambes. Le 
cadavre de Kleinert se trouvait sur la 
rimaie du glacier, non enoordé. Tous 
avaient la tête en bas. Kleinert avait 
la poitrine enfoncée et près de lui un 
bloc fraîchement tombé. Lui seul avait 
des crampons. 

La descente des cadavres a été 
opérée mercredi. 

Comme nous le disons plus haut, de 
Plan-Névé à Frenières, la route est très 
longue et le funèbre cortège a mis sans 
doute de longues heures avant d'arriver 
à destination. 

— A quelques pas de l'endroit où quatre 
touristes ont trouvé la mort dimanche, 
un autre aocident a eu lieu le même 
jour vers 5 h. de l'après-midi. 

Une caravane descendait de Pierre-
Cabotz. Un des touristes, M. Ernest 
Neitzke, âgé de de 30 ans, oontre-maître 
électricien ohez M. Olivet, à Lausanne, 
fit une chute. Ses trois camarades allèrent 
chercher du secours, mais vu la longueur 
de la route, oe n'est qu'à 10 h. du soir 
qu'ils purent ramener le malheureux aux 
Plans sur une échelle en guise de bran­
card. Lundi a eu lieu le transfert à fiex, 
puis de là à Lausanne. 

Neitzke a une cuisse , brisée et des 
contusions. Il a été dirigé sur l'Hôpital 
cantonal. 

Nouvelles des Cantons 
Neuchâte l . — Cortège des vendan­

ges. — C'est l'usage, à Neuchâtel, de 
célébrer par un cortège l'ouverture des 
vendanges. Cette petite fête a eu lieu 
dimanche avec un grand succès. Le 
oortège comprenait 4 sections, ohacune 
précédée par une musique. On remar­
quait en particulier le char de la paix, 
un landau où se trouvaient les prési­
dents JTallières, Forrer et Roosevelt, et 
un grand nombre de groupes dont les 
participants étaient montés. 

Tout.à la fin du cortège, avant le 
prince et la princesse Carneval et leur 
cour, un magnifique char orné de pam­
pres représentait l'enterrement de l'absin­
the par Bacchus et la vigne vaudoise 
en pleine vendange. 

Derrière, des croque-morts portaient 
un ceroueil où s'allongeait une bouteille 
vide. Ce cadavre était celui de la 
défunte verte, dont le Grapilleur, or­
gane officiel du Comité du cortège des 
vendanges, a annoncé la mort dans les 
termes suivants : 

„Monsieur et Madame Laverte et leurs 
enfants, à Pontarlier, Travers, Couvet, 
Fleurier et Genève; Monsieur Lekirsch, 
à Zoug; Monsieur Cognao (Charente, 
France, ainsi que ses fils, MM. Cognac-
Aleau et Cognac-Omnibus ; Monsieur 
et Mme Bitter et leurs enfants, à In-
terlaken et aux Diablerets ; Madame 
veuve Gentiane, au Mont-Racine ; Mon­
sieur Genièvre, à Namur (Belgique); 
Mademoiselle Lapiquette, à Peseux; 
Monsieur et Madame Trois-Six, à Ber-
thoud, ainsi que les familles Fernet-
Branca, Gin, Whisky, Serry-Brandi, 
Anis, à l'étranger, ont la profonde dou­
leur de faire part à leurs amis et con­
naissances du décès de leur chère fille, 
sœur, cousine et parente, 

Mademoiselle Blanche LAVERTE 
décédée à la suite d'une vaudoiserie 
aiguë, le 23 septembre 1906. 

L'inhumatiou a eu lieu aux frais de 
l'Etat de Veau, à Lausanne. 

On ne reçoit plus. Prière de ne plus 
envoyer de fleurs." 

Confédération Suisse 

Ministre d'Italie ù, Berne. — 
Lo marquis Cusani Confalonieri, minis­
tre d'Italie à Cottinje, a été nommé 
ministre à Berne, en remplacement du 
comte Magliano, mis à la disposition du 
ministre des affaires étrangères. 

Deurées alimentaires. — De­
puis lundi est réunie à Berne une 
commission de sept chimistes chargée 
d'élaborer un projet de règlement d'exé­
cution pour quelques importantes dis­
positions de la loi sur les denrées ali­
mentaires. Elle traitera notamment la 
question des vins. La Suisse française 
est représentée dans cette commission 
par M. le professeur Chuard, de Lau­
sanne, et M. Ackermann, chimiste oan-

tonal de Genève. Les séances, qui du­
reront plusieurs jours, seront présidées 
par M. le Dr Sohmid, direoteur du bu­
reau sanitaire fédéral. 

La commission d'experts chargée de 
l'élaboration de la partie du règlement 
qui a trait à l'inspection et au con­
trôle des viandes, se réunira également 
dans le mois d'octobre. 

On sait que les décisions de ohacune 
de ces commissions seront soumises en­
suite à deux grandes commissions où 
seront représentés tous les intéressés. 
La date à laquelle le règlement pourra 
être mis en vigueur ne peut enoore être 
fixée. Le Conseil fédéral devra, en effet, 
préparer tout d'abord l'organisation qui 
permettra d'appliquer la nouvelle loi et 
c'est seulement le budget de 1907 qui 
lui fournira les crédits nécessaires. 

l ia viande baisse. — La baisse 
du prix du bétail est suivie dans quel­
ques villes suisses d'une baisse, du prix 
de la viande. Cette baisse est de quel­
ques centimes à Genève, où le bœuf se 
vend de 1,50 à 1,60 le kilo, la vaohe 
de 1,15 à 1,50, le mouton de 1;65 à 
1,7.5. -, •.:•-. . • :&• ":•••• 

Une des boucheries d'Yverdon an­
nonce qu'elle vend dès maintenant le 
bœuf, première qualité, le kg. 1 fr. 60 
(rôti) et 1 f r. 40 (bouilli). Jusqu'à pré­
sent les prix étaient de 2 fr. et 1 f r. 80 
le kg. ' " • ' . " 

D'autre part, les journaux nous ap­
prennent que les bouchers de Neuchâtel, 
La Chaux-de-Fonds, Le Loole, etc , ont 
baissé dernièrement leurs prix de 10 à 
20 o. par kilo. 

Caisse de secours et pensions. 
Dans sa séance de samedi, le conseil 
d'administration des chemins de fer fé­
déraux a adopté le projet de statuts de 
la caisse de secours et pensions pour le 
personnel, sur la base de l'échelle de 
la commission permanente, plus favo­
rable à oe dernier. Pour le personnel 
des trains on a calculé 8 ans de service 
pour 9, de sorte que les mécaniciens et 
les chauffeurs arriveront au bout de 27 
ans au maximum de 70 %, tandis que 
le reste du personnel l'atteindra au 
bout de 30 ans de service, au lieu de 
34, comme le proposait la direction gé­
nérale. D'autre part l'échelle pour le 
calcul des suppléments pour le person­
nel des. trains a é*té modifiée en oë'sens 
qu'on a pris comme base un tiers au 
lieu d'un quart, comme le prévoyait pri­
mitivement la direction générale. 

La discussion du règlement des ate­
liers a été ajournée à la proohaine 
séanoe. 

Le conseil d'administration se réunira 
de nouveau les 19 et 20 octobre pour 
discuter définitivement les statuts et le 
règlement d'administration pour la caisse 
de secours et pensions. 

Charges militaires. — La oharge 
du budget de la guerre par habitant 
est de 8 fr. 79 en Suisse, où il n'y a 
cependant aucun effectif permanent, soit 
25 % de la oharge totale du budget, 
tandis qu'en Italie, où l'effectif perma­
nent est relativement élevé, la charge 
militaire par habitant est seulement de 
7 fr. 27 ou 13 % de la charge totale; 
(pour l'Allemagne, ces chiffres sont 
de 13 fr. 34 ou 26,2 % ; pour la France 
17 fr. 38 ou 19"%.) 

Artillerie de montagne. — Le 
Conseil fédéral vient d'ordonner la oréâ-; 
tion de six nouvelles batteries de montagne; 
de 7,5 cm. Ces batteries seront consti­
tuées dès le 1er janvier 1907, avec un 
effeotif de 7 officiers, 194 à 195 sous-
offioiers et soldats, 10 chevaux de selle 
et 96 animaux de bât. 

Î a nationalisation des salines. 
— Encore une. — M. Loeher, conseiller 
d'Etat zurichois, émet le vœu, dans le 
Landbote de Winterthour, que la Con­
fédération rachète les salines apparte­
nant aux cantons ou à des sooiétés. 

lies sabres sont aiguisés. — Il 
n'y a pas que l'épée de l'Allemagne qui 
soit aiguisée. Depuis l'année dernière 
l'ordre a été donné d'aiguiser tous les 
sabres de nos troupes montées. 

L'opération s'est faite au fur et à 
mesure que les unités do troupes ont 
été appelées ou licenciées des servioes 
ordinaires. 

Ainsi, à la rentrée des troupes de ca­
valerie actuellement en Thurgovie ou 
alentours, les sabres des guides et dra­
gons seront retirés pour être aiguisés 
puis rendus aux hommes. 

Il paraît qu'on a constaté l'impossi­
bilité, en cas de mise sur pied pour un 
servioe actif, de pouvoir faire aiguiser 
tous les sabres. 

Statistique des accidents. — ; 
Cette année, en Suisse, déjà plus de 
soixante imprudents ont payé de leur 
vie leur témérité. C'est un des plus, 
gros chiffres de morts qu'on ait enre­
gistrés. 

Pour la seule quinzaine allant du 5 
au 19 août, on n'a pas eu à signaler 
moins de quatorze acoidents mortels, 
savoir : six au Wetterhorn, quatre dans 
le Valais, deux dans les Grisons et deux 
dans les Alpes bernoises. 

C'est, on le voit, le fameux Wetter-
hôrn'-'qûi détient le funèbre reoord. 

-TJ t— — - ^ — ' . 

Nouvelles étrangères 
Les événements de Russie 
Situation sans changement 

On signale un grand nombre de nou­
veaux actes de brigandage, des émeutes 
et des excès commis par les paysans. 
Les télégrammes des provinces apportent 
les récits de nombreux incendies volon­
taires, de manifestations révolutionnaires 
et •'d'attaques contre la polioe. Les jour­
naux annoncent que le ministre de 
l'Intérieur a prescrit aux gouverneurs 
de province des mesures spéoiales pour 
protéger les consuls. 

On signale aussi de nouvelles attaques 
de trains. 

Les révolutionnaires préparent des 
désordres pour le 30. Les délégués de 
différentes organisations ont tenn en 
Finlande, des réunions au oours des­
quelles ils ont décidé de proclamer un 
jour de grève générale, jour pendant 
lequel des manifestations monstres se­
ront faites dans les rues. Un manifeste 
aux travailleurs sera distribué, à cet 
effet, la semaine proohaine. 

En : raison des nombreux vols à main 
armée auxquels sont en butte dans les 
rues de Moscou les fecteurs distribuant 
des lettres chargées, ils seront désor­
mais armés de revolvers. 

Pendaison d'un assassin 
En dépit de l'intercession de Mad. 

Koslow, Wassilieff, l'assassin du géné­
ral Koslow a été pendu mardi matin 
dans la prison de Schlusselbourg. Was­
silieff a fait preuve jusqu'au bout du 
plus grand courage, il a refusé de rece-

; voir ie prêtre et, arrivé sur l'échafaud, 
il a prononcé les paroles suivantes: 

< „Je méprise la mort autant que vous 
les exécuteurs; j e meurs plein de foi 
dans la justioe de notre œuvre et j'es­
père que ma mort sera bientôt terrible­
ment vengée". 

Vol à main armée à bord d'un navire 
Un vol audacieux a été commis lundi 

soir à bord du vapeur „Tsarevitch Geor­
ges", allant de Suohum Kale à Ots-
ohantschiri, dans le Caucase. 

Les malfaiteurs, au nombre de 25, 
sont montés à bord du vapeur à diffé­
rentes escales entre Kovorossek et Su-
chum, armés de revolver et de fusils. 

A un signal convenu, ils déchargè­
rent leurs armes en l'air en criant aux 
passagers de 3me classe de ne pas bou­
ger ; puis ils refoulèrent l'équipage dans 
l'entrepont et s'emparèrent de 12,000 
roubles dans un coffre-fort. 

Les passagers de Ire classe essayèrent 
de résister en tirant sur les bandits, mais 
ceux-ci ordonnèrent au capitaine de 

.faire cesser le feu, menaçant de mettre 

.'à; mort six hommes de l'équipage qu'ils 
s'étaient réservés comme otages. Après 
quoi ils s'éloignèrent sur les chaloupes 
du vapeur et, après avoir débarqué, 
renvoyèrent les otages en leur donnant 
à chacun dix roubles. 

Paysans fouettés 
Le tribunal de Kberson a jugé 

lundi 97 paysans accusés •djàVpir com­
mis des dégâts dans.là; jpijjpriété de 
l'ancien ministre Krivônshëim. L'inter­
rogatoire des prévenus a révélé les faits 
suivants : 

Immédiatement après que la nouvelle 
des actes de pillage lui fut parvenue, 
le chef du district arriva, accompagne 
d'un détachement de cosaques. Il ras­
sembla les paysans, puis, saiis procéder à 
aucun interrogatoire, il donna l'ordre au 
pope de leur administrer le saint-sacre­
ment. Ensuite il ordonna aux oosaques 
de fustiger les malheureux jusqu'à ce 
que la mort s'ensuive. 

23 paysans succombèrent sous le fouet. 
133 autres furent horriblement mutilés. 
Les cosaques, fatigués, obligèrent d'au­
tres paysans à fouetter leurs camarades. 

Il est à remarquer que les vrais cou­
pables avaient pu s'enfuir à temps et 
échapper ainsi à la punition. 

Angleterre 
Le tunnel sons la Manche 

Un projet sera déposé àpa proohaine. 
session du Parlement anglais deman­
dant l'autorisation nécessaire pour la 
construction d'un tunnel souiila.Man­
che. 

I Les plans comprennent deux tunnels 
I parallèles ayant un diamètre de dix-
' huit pieds. •' ,;, -.<•<• : ,, ..,; ., ;s 

Le tracé restera exactement le même 
que celui élaboré^ il y a vingt-oinq ans ; 
quelques modifications seules ont été 
apportées aux travaux sur la côte > à 
Douvres, par suite d'un changement 
dans la configuration du terrain. 

La difficulté qui se présentait en 1882 
au sujet de la ventilation a trouvé sa 
solution par l'adoption de la traction 
électrique dans le parcours du tunnel. 

Dans chaoun des tunnels il y aura un 
courant de ventilation dans la direction. 
du'trafic' • '•;?: ;:V| f -U> q:>| ftjhj 

Le plan répond, en outre, à toutes les r 

conditions stipulées par la commission 
militaire dans un intérêt national. 

Le tunnel débouohera juste en .faoe. 
des „ Western Heights " et l'ouverture 
se trouvera au niveau et sous le feu 
des plus gros canons du fort. 

Un heureux dénouement 
La guérîson grâce aux pilules Pink -

Depuis quatre années, la charmante jeune 
fille dont nons donnons ici le portrait, minée 
par la chlorose, dépérissait. La chlorose, vous 
le savez, ne pardonne pas ; si vous ne pouvez 
la chasser, elle ne fera pas grâce. Bien des 
médicaments échouent dans lenr lutte contre 
cette ennemie des jennes filles, mais les pi­
lules Pink ne manquent jamais de l'éloigner 
pour toujours. 

M. Eizzi Lazare, de San-Stefano, près Ca-
selle Landi, province de Milan, Italie, nous 
fait part de l'heureux dénouement qui a suivi 
le traitement des pilules Pink fait par sa fille Ida. 

„Depuis quatre ans, écrit-il, ma 'fille, âgée 
de 15 ans, était malade. 

,<&: 

Mademoiselle Ida Eizzi ,. ,,,. ; 
Photo. Bertani j 

Elle était atteinte de chloro-anémie et c'était 
une vraie désolation pour nous de voir dépérir' 
teus les jours une aussi belle jeune fille.. La 
pauvre enfant était sans force. L'absence près- ; 
qne complète d'appétit ne lui laissait prendre ! 
presqu'auoune nourriture ; lorsqu'elle se met-
tait a table, aussitôt elle était prise d'un dé-
goût qui lui faisait soulever le cœur; quand, 
par hasard, elle avait pu faire un meilleur re- • 
pas que d'habitude, elle était prise anssitôt , 
de gonflements, et souvent, au milieu d'un 
grand malaise, elle rendait tout ce qu'elle. 
avait pris. Elle éprouvait souvent des étour-
dissements et des palpitations de cœur, ainsi ' 
qu'une grande gêne dans la respiration, des 
points douloureux dans le dos et dans la poi­
trine. 

Elle était si pâle et si faible qu'on ressen­
tait de la peine en la regardant et moi, son ; 
père, j'avais plus de peine qne tout le monde, 
J'étais bien désolé, depuis quatre ans que je 
m'évertuais à la soigner, à l'arracher à la 
maladie, je n'obtenais par de résultats, et à la 
fin, je perdais l'espoir. Ces temps derniers, 
j 'ai voulu que ma fille prenne des pilules 
Pink. Je venais de lire une brochure remplie 
d'attestations de guérison par ces pilules. Ma 
fille a pris les pilules Pink et son état s'est • 
de suite amélioré. Elle a repris presque de 
suite de l'appétit et des couleurs. La pauvre 
enfant était toute joyeuse de cette améliora­
tion. Elle a continué le traitement et peu de 
temps après, non seulement la maladie ne se 
manifestait plus par le moindre malaise, mais, 
encore ma fille avait regagné en santé, en 
bonne apparence,' ce que 4 ans de maladie lui 
avaient fait perdre." 

Un dénouement semblable se produira chez 
toutes les jeunes filles anémiques, chloroti-
ques, qui demanderont aide et protection aux. 
pilules Pink. Ces pilules guérissent l'anémie, ' 
chassent la chlorose, elles donnent du sang, 
et les anémiques, les chlorotiques meurent 
d'un manque de sang. Le traitement des pilu­
les Pink développe l'appétit, donne du sang 
et des forces, favorise les digestions, tonifie 
le système nerveux et purifie le sang. Elles 
sont souveraines contre l'anémie, la chlorose, 
la faiblesse générale, les maux d'estomac, les 
rhumatismes, la névralgie, la neurasthénie et 
la débilité nerveuse. Elles sont en vente dans 
toutes les pharmacies et au dépôt, MM. Car­
tier et Jôrin, droguistes, Genève, 3 fr. 50 la 
boîte, 19 fr. les six boîtes franco. H183X 

La publicité est une des sources de 
la riohesse publique. 



Horlogerie 
Orfèvrerie — 

-Bijouterie 
Optique 

HENRI MORET 
-Ville 

Grand choix de 
Montres , P e n d u l e s e t Réve i l s en tous genres 

Riche assortiment de bagnes, broches, chaînes, etc., etc. 
—o— Anneaux de fiançailles —o— 

Orfèvrerie, argent pour cadeaux de noces 
Demandez la montre par excellence Oméga on Zéni th 

avec boîte or, argent ou acier 
. _ _ _ _ _ _ • M W _ M — M M _ — _ M — — m m M M I m m . » — — M — — - — — _ _ _ _ . 

Chemins de fe r suisses 

Raccourcissement du délai 
de déchargement des marchandises 

Avec l'autorisation du Conseil fédéral suisse, le d é l a i d e 
d é c h a r g e m e n t pour les wagons de marchandises dans les 
stations des administrations faisant partie de l'Association des 
chemins de fer suisse est, pour la période allant jusqu'au 25 
novembre 1906, fixé comme suit : 

1. Pour les wagons, dont le déchargement, à teneur des tarifs, 
inoombe au destinataire, le délai de déchargement réglementaire 
sera réduit à 8 heures de jour, lorsqu'il s'agit de marchandises 
qui doivent être camionnées & une distance de 2 km. au plus de 
la station ou de la place de déchargement. Les heures de jour 
sont comptées conformément aux prescriptions du 1e r alinéa du 
§ 55 du règlement de transport; 

2. Lorsque plus de 3 wagons à la fois sont annoncés à un 
même destinataire et mis à sa disposiiion, on ne peut pas 
appliquer la réduction du délai de déchargement mentionnée 
sons chiffre 1, et ce sont exclusivement les délais réglementaires 
qui seront applicables dans ce cas ; 

3. Pendant la durée du trafic d'automne, lès heures de bureau 

Srévues au § 55 du règlement de transport ont été modifiées 
ans ce sens que l'expéditeur et le destinataire, après avoir 

reçu l'avis que les wagons sont à leur disposition, soit pour le 
chargement, soït pour le déchargement, sont autorisés a continuer 
ces opérations pendant le repos de midi et à poursuivre jusqu'à 
la tombée de la1 nuit. 

BERNE, le 27 août 1906. 
Direction générale des chemins de fer fédéraux, 

Admnistration en charge de VAssociation 
de chemins de fer suisses. 

Fabrique de meubles 
A. Gertschen-Heineii, Naters-Brigue 

T R O U S S E A U X C O M P L E T S en tous genres, GLACES 
Tableaux, Duvet, Etoffes, Lingerie 

T o u j o u r s g r a n d a s s o r t i m e n t 
Prix modérés 

Tendez la main à la fortune ! 

tonde Loterie d'Argent 
garant i e par l 'Etat de H a m b o u r g 

consistant en 0 4 . 0 0 0 b i l l e t s , dont 4 5 . 5 5 0 l o t s e t 8 
p r i m e s partagés en 7 classes. 

La somme totale des prix s'élève à 

Neuf Millions 248,485 Marcs 
Le plus gros lot au cas le plus heureux, snivaut § 9 du 

plan, sera 

600,000 Marcs 
ou 750,000 Francs 

spécialement 
1 à 300 000 — 300 000 
1 à 200 000 = 200 000 
1 à 100 000 = 100 000 
2 à 60 000 = 120 000 
2 à 50 000 = 100 000 
1 à 45 000 = 45 000 
2 à 40 000 = 80 000 
1 à 35 000 = 35 000 
2 à 30 000 = 60 000 
7 à 20 000 — 140 000 
1 à 15 000 = 15 000 
11 à 10 000 — 110 000 
36 à 5 000 = 180 000 
103 à 3 000 — 309 000 
160 à 2 000 — 320 000 
437 à 1 000 = 437 000 
578 à 300 = 173 400 

27 764 à 169 == 4 692 116 
16,448 à M. 200, 144, 111, 100, 78, 45, 21. 

Les jours de tirage sont fixés par le plan officiel, qui sera 
joint gratis à toute commande. Après chaque .tirage nous 
enverrons les listes officielles et effectuerons proiuptement 
le paiement des prix. 

Pour le prochain premier tirage des gains do cetto grande 
Loterie d'Argent, g a r a n t i e p a r l 'E ta t , le prix poar un 

ent i er bi l le t orig . Fr . 7 . 5 0 
demi „ „ „ 3 . 7 5 
quart „ „ „ 1.90 

contre mandat de poste on de remboursement. Nous prions 
de nous faire parvenir les commandes le plus tôt possible, 
en tout cas avant le 

31 octobre 

Kaufmann & Simon 
Maison de banque et change 

—o— a H A M B O U R G —o— 

Perdu une montre 
entre Saxon et la gare de Char-
rat, jeudi 4 septembre. La rap­
porter contre récompense à 
l'Imprimerie de Martigny. 

A louer1 

a p p a r t e m e n t et une c h a m ­
b r e meublée on non. 

S'adresser chez Ag. ARTAZ, 
Marti gny-Ville. 

Â
l . „ „ „ nne belle c h a n t -
1011 ftr b r e menblée. 
1VUV1 S'adresser au 

CAFE DES ALPES, à MAR-
TIGNY-VILLE. 

Foin, regain et luzerne 
I re q u a l i t é e n b o t t e s 

f o u r n i t p a r v a g o n 
franco toute station de chemin 
de fer. 

ALFRED WYMANN, Rûeg-
sauschachen (Canton de Berne). 

C h a l e t s on v i l l a s meu­
blés à louer sont deman­
dés pour la saison d'hiver. 
Droits d'inscription 3 fr. 
Point de commission à 
payer en cas de location. 

Adresser les offres & 
BQURCART & d e , gé­
rants, rue de Bourg, 33, 
LAUSANNE. 

exigez la 
véritable 

Foin, regain et paille 
a v e n d r e e n b a l l o t s c o m ­
p r i m é s p a r w a g o n s . 

A. MTJRISIER & Cie, Agence 
agricole de la Vallée du Rhône, 
MONTHEY. 

T A B A C A F I MIOIt 
5 kg. Tabac à fumer, 

bonne qualité fr. 2.20 et 2.80 
5 kg. Tabac à feuilles, 

qualité fine fr. 3.70 et 4.20 
5 kg. Maryland fr. 4.80 et 5.20 

J'ajoute, à chaque envoi, à 
litre d'échantillon, gratis 50 
cigares en 5 sortes diverses. 
A. Wlniger, Oberstrasse, Zurich 

Comme D é p U T O - f du 

Sang 
Salsepareille Model 

Le meilleur remède contre 
boutons, dartres, épaississement 
du sang, rougours, maux d'yeux, 
s c r o f u l e s , d é m a n g e a i s o n s , 
goutte, rhumatismes, maladies 
de l'estomac, hémorrhoïdes, af­
fections nerveuses, etc. — La 
Salsepareille Model soulage les 
souffrances de la femme au 
moment des règles et se re­
commande contre toutes les 
irrégularités. Nombreuses let­
tres et attestations reconnais­
santes. Agréables à prendre, 
Va litre 3.50 fr., J|2 litre 5 fr., 
1 litre (une cure complète) 8 fr. 

Dépôt général et d'expédition : 
Pharmacie centrale, rue du 

Mont-Btanc, 9, Genève. 
Dépôts à Martigny: Lovey, 

pharm. ; à Monthey : Carraux 
et Zum-Offen, pharm.; à Sion ; 
Pitteloud, pharm.; à Bex: Borel 
et Rossetet; à Aigle: Kœmer. 

l i a p l u s I m p o r t a n t e 

Loterie 
est celle pour la n o u v e l l e 
é g l i s e c a t h o l i q u e d e 
- ^ - - ^ N E U C H A T E I . v-—s, 

a F r . 1.— le billet 
Gms lots de fr. 40,000,15,000, etc. 

Un gagnant sur 38. Billets 
variés. Le tirage aura Heu à 
St-Manrice. Les billets sont en 
vente chez 

C. de Sibenthal, coiffeur 
S t - M a u r i c e 

ou envoyés contre rembourse­
ment par 

M m e F l o n h i Agence générale 
r i C U t J B, l le Gourgus, 3 

G e u è v e 

On cherche des revendeurs 
S'adresser aussi à Mme 

FLEUTY, à Genève. 

I Vous trouverez 

Place à ^ ^ 
=Montreux 

ou aux environs 
par l'insertion do votre 

demande dans la 

•Feuille d'Avis 

de Montreux 
journal le plus répandu 

de la contrée. 

S'adresser à HAASEN 

STEIN & VOGLER, Lau­

sanne, Montreux, Genève. 

M _ • _ 

Dr RIBORDY 
M A R T Ï G t f T . V I I X E 

• de retour • 
Employé de bureau 

e s t d e m a n d é dans maison 
de commerce du Bas-Valais. 
Situation stable et d'avenir 
pour personne active et de oon-
fiance. Bonne écriture exigée. 

Ecrire sous initiales A. B. nu 
bureau du journal. 

On demande 
de suite une j e u n e fille 
f o r t e connaissant un peu la 
cuisine dans une pension-res­
taurant de Renens, près Lau­
sanne. 

Pour renseignements s'adres­
ser à Mme SOMMER, RENENS. 

On d e m a n d e un 

bon ouvrier 
poar f a b r i q u e r l e s b o l s 
d e s o c q u e s . 

S'adresser à Ad. GIROUD, 
LA BATIAZ. 

Le Bureau.fédéral > 
de construction à St-Maurice 

demande de bons 

casseurs de gravier 
pour t r a v a i l l e r a l a t a c h e 
sur la route de Dailly à Riondaz. 

Les ;onvriers doivent être 
d'origine suisse. 

S'adresser directement à l'en­
trée du fort de Dailly, tons les 
jours de 11 heures à midi et à 
6 heures du soir. 

Charpentiers 
capables trouveraient travail 
bien payé chez BASLER BATJ-
GESELLSCHAFT, à CHIPPIS, 
près Sierre. 

Aux Vignerons 
La boucherie chevaline 
Degerbaix, Lausanne 
expédie, à l'occasion des 
vendanges, bonne viande 
de cheval aux prix excep­
tionnels de 40, 50 et 60 et. 
le kg. Indiquer le prix en 
faisant la commande. 

Assurez 
Mobilier, magasins, pioduits 
industriels, bétail, etc. à la 
Société suisse pour l'Assu­

rance contre l'incendie. 
M. ALP. MOTTIER, agent 

gén., SION, avenue de la Gare. 

L e ç o n s é c r i t e s de comptab. 
américaine. Succès garanti. Prosp. 
gratis. H , F r l s c h , expert comp­
table, Z u r i c h , M. 92. 

_^__E"ÉT b o u m a r c h é 
w # » ~ C e t e x c e l l e n t . 

5 kg. Fr. 
Campinas, vert, fin, choisi 7.50 
Salvador, „ „ 8.50 
Java, jaune, extra gr. grains 9.— 
Salvador, perlé, vert, fin 9.— 
Java, jaune, supérieur 12.— 

Cafés torréfiés 2!|2 kg. 
Mélange suisse I gar. pur 4.50 

„ Leuzbonrg | de goût 5.— 
Domingo, perlé, extra fin 6.75 
F r a n c o contre remboursement 

Demandez la liste des prix 

J. Bertschinger • Hirl, Lsnzkrg 

ALLUMETTES 
Itili 

Oignons d'Alsace 
Kg. Fr. 
10 Sorte meil. ot durable 1.70 
10 Raisins secs, gr. juunes 5.60 
10 Prnneanx secs 4.40 
10 Poires sèches 4.40 et 5.80 
10 Riz 3.40 et 4.10 
10 Farine blancha 3.20 et 3.60 
10 Macaronis, cornets 4.80 
10 Beurre de Coco (graisso 

de palmier .18.— 
10 Margarine fondue 

la Quai. • 18.— 
10 S-iindoux gar. pur 14.— 
10 Jambon délie. 18.— 
10 Fromage d'Emmenthal, 

blon gras 19.— 
5 Miel d'abeille vér.. 

jaune-clair 8.— 
1 Salami de Milano, vér. 3.40 

10 Boîtes thon on sardines 3.50 
16 lit. Malaga rouge doré, 

vér. 15.50 
200 Tonneaux à vin de 

6 700 litres. Cont. 18.— 
avec petites portes 21.— 

A partir de 50 kg. 5 ft|0 de 
rabais. 
IMPORT WJNIGER, BOSWIL 

MACULATURE 
en vente à 

L'IMPRIMERIE DR MARTIC1NY 

Bureau de Placement, Favre, Martigny 
r l f ^ i f i n i l g i o p o u r d e s u i t e , cuisinières pour hôtels 
• • • « • • Œ I B M W et familles, sommelières, repasseuses, lin-
gères, filles d'office et de cuisine, bonnes d'enfants ot femme de 
ménage. 

Portiers', liftiers, commissionnaires!, oavl«tes, garçons d'hôtel, etc. 

Département de l'Agriculture, 
: de l'Industrie et du Commerce 

3"'« s e r v i c e 

Station laitière 

ECOLE CANTONALE § FROMAGERIE 
de NIOUDON 

Cet. établissement a pour but de former des laitiers connais­
sant tous les travaux d'une fromagerie. 

L'enseignement est pratique et théorique. Le premier porte 
sur la fabrication des fromages façon Gruyère et Emmenthal, 
des fromages maigres, de quelques espèces de fromages à pâte 
molle et du beurre. Le second est en rapport directe avec l'in-
dnvtrie laitière. 

L'enseignement est gratuit pour les élèves réguliers de natio­
nalité suisse. Ceux-ci seront logés et nourris dans l'établissement 
contre paiement d'un modique prix de pension. La différence 
entre le prix de pension payé par les élèves et le coût de leur 
entretien est supporté par l'Etat à titre de subside. 

D e u x n o u v e a u x c o u r s s'ouvriront le 1<" n o v e m b r e 
1 9 0 6 , à savoir : 

U n c o u r s a n n u e l du 1er novembre 1906 au 31 octobre 1907, 
pour les élèves n'ayant encore aucune pratique. 

U n c o u r s s e m e s t r i e l du l«r novembre 1906 au 30 avril 
1907, pour les, élèves ayant déjà fait au moins un an de pratique 
dans nne fromagerie ou un chalet. 

Adresser les inscriptions pour le 3 4 o c t o b r e 1 0 0 6 , a l a 
d i r e c t i o n d e l ' E c o l e , a B t o u d o n , qui enverra le programme 
et règlement de l'école ainsi que tous les renseignements 
désirables. • . , . 

LAUSANNE, le 11 septembre 1906. 

Pour le chef du Département de l'agriculture, 
Le Conseiller d'Etat remplaçant : 

A . T H É L . I N . 

Ecole professionnelle de St-Gall 
pour Fonctionnaires des Services de Transport 
Sections : Chemins de fer ; Postes; Télégraphes; Douanes 
La,é8rîoC0da

n
de Cours préparatoire j ! g m g L L 

Ce cours a pour but de compléter l'instruction des 
élèves insuffisamment préparés pour être admis immé­
diatement dans l'une des quatre sections. Un cours 
spécial, recommandé surtout aux élèves de langue étran­
gère, lunr offre la factllté de se perfectionner rapide­
ment dans la connaissance et la pratique de l'allemand. 
Age d'admission min.: Cousprép. 15 ans; Cours spéciaux 151j2. 

-—•—•—«—— Demander Prospectus — — - — — • — 

Filature de laine 
Manufacture de draps et milaines 

Theuer %ères ¥<&, Tftoudon 
===== (VAUB) 

Te in ture — F i la ture — T i s s a g e — Apprêtage 

YVEEDON 1894, Médaille de vermeil 
VEVEY 1901, Médaille d'or avec félicitations du Jury 

La maison est spécialement recommandée pour le travail à 
façon; elle se charge de fabriquer avec la laine du pays, aux meil­
leures conditions de pri t et de bienfacturo, les articles "suivants : 

Draps unis, sergés et façonnés, milaines unies de toutes pour 
hommes et femmes, milaines façonnées, cheviots pour hommes 
et pour robes, couvertures de lits, couvertures de ohevaux. 

Demandez l'album spécial d'échantillons pour le travail à façon 

E n v e n t e p a r t o u t 

Moka des Familles 
p u r e r a c i n e d e c h i c o r é e 

— = E . N J L C O L L E T «fe C i e , ' 
f a b r l c a u t s a S A T I U t f Y ( « e u è v e ) 

cherchés Personnes 
des deux sexos sont 

pour tricoter snr nos machines 
5 F r a n c s d e g a i n p a r J o u r e t p l u s 

Travail simple et rapide à la maison pendant 
toute l'anuée. Pas de connaissances spéciales 
nécessaires. La distance ne fuit rien. C'est 
nous qui vendons la marchandise. Beaucoup 

d'attestations, certificats, rapports, etc. 
Société des machines à tricoter pour travail à domicile 

TIlOS. H. Whittick & Co. S.-A., Zurich, Keingenstr. 31/H. 47. 
Bureau auxiliaire : LAUSANNE, rue du Bourg 1/1 H. 47. 

E u v e n t e p a r t o u t 

Café de figues 
préparé selon la méthode autrichienne par la 

Fabrique de succédanés de cafés 
E. NICOLLET & Cie, à SÂTIGNT, près Genève 
Ce produit donne un café au lait des plus délicieux qu'il serait 

mpossible d'obtenir par tout autre procédé. Chaque boîte renferme 
le mode d'emploi. 

MACULATURE 
on vente h l'imprimerie Ad. IMHOFF 




